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SHORT NEWS

Dieselgate: Triste Testergebnisse

(lm) - Gerade mal 3 von 36 neuen Diesel-PKW halten die 
Abgasnorm Euro 6 ein; das ist das Ergebnis der von der Deutschen 
Umwelthilfe (DUH) durchgeführten Tests unter realen Bedingungen 
(www.duh.de). Unter den gemäß den Verkaufszahlen für 
Deutschland ausgewählten Fahrzeuge entpuppte sich der Ford 
Mondeo als die größte Dreckschleuder: 739 Milligramm Stickoxide 
pro Kilometer, über neunmal mehr als erlaubt. Interessanterweise 
schneiden die VW-Modelle nicht besonders schlecht ab - vielleicht 
weil der Konzern, der vor einem Jahr den Skandal ausgelöst hatte, 
bereits nachzubessern begonnen hat. Wie viel Spielraum vorhanden 
ist, sieht man an einem der drei Wagen, die den NOx-Grenzwert 
einhalten: Mit einer neuen Motorsteuerung hat der Opel Zafira seine 
Stickoxidemissionen auf ein Viertel reduzieren können. Wer das 
ursprüngliche Modell gekauft hat, überschreitet dagegen die Norm 
um das Fünffache - obwohl es unter anderem auf Oekotopten.lu 
empfohlen wurde. Im Gegensatz zum VCD, der seine diesjährige 
Auto-Umweltliste ausfallen ließ, gibt Oekotopten nämlich immer 
noch Empfehlungen, die auf gefälschten Messungen basieren 
(woxx 1386). In Deutschland fordert die DUH nun angesichts der 
Ergebnisse ihrer Messungen von der Politik, die Autohersteller zum 
Nachbessern zu zwingen - oder in den Innenstädten ein Fahrverbot 
für alle Dieselfahrzeuge zu verhängen.

TTIP: Kein Leben nach dem Tod

(tf) - „TTIP ist tot“, hatte der deutsche Vizekanzler, der Sozialdemokrat 
Sigmar Gabriel, in der vergangenen Woche erklärt. „TTIP lebt 
weiter“, konterte sein Parteifreund, EU-Parlamentspräsident Martin 
Schulz, kurz darauf. Auch Kommissionspräsident Jean-Claude 
Juncker und EU-Wirtschaftskommissar Pierre Moscovici strengten 
sich in den vergangenen Tagen an, die Verhandlungen für ein 
Handelsabkommen zwischen der EU und den USA künstlich am 
Leben zu halten - obwohl inzwischen auch die österreichische und 
die französische Regierung dafür keine Chance mehr sehen. Déi 
jonk Gréng und die Jonk Sozialiste Lëtzebuerg wollen mit dafür 
sorgen, dass Wiederbelebungsversuche erfolglos bleiben. In einem 
gemeinsamen Kommuniqué fordern sie daher die luxemburgische 
Regierung dazu auf, „der Juncker-Kommission beim nächsten Treffen 
der EU-Handelsminister am 22. und 23. September das Mandat für 
die TTIP-Verhandlungen zu entziehen“. Dies gelte auch mit Blick auf 
das geplante Freihandelsabkommen CETA mit Kanada. „Die Linke“ in 
Nordrhein-Westfalen hat unterdessen vor gut einer Woche eine Studie 
des Handelsexperten Thomas Fritz vorgestellt. Demnach wären in 
dem Bundesland durch die beiden Abkommen massiv Arbeitsplätze 
bedroht. Eine Diagnose, die wohl kaum ausschließlich für das 
Nachbarland gilt.

Forum 365: Absolut nicht sprachlos!

(lc) - Die Septembernummer des Magazins forum greift ein Thema 
auf, welches in Luxemburg öfters für Polemik sorgt: Sprache und 
Bildung. In einem kleinen Land, in dem Sprachpolitik überpolitisiert 
wird, durchaus ein Wagnis. Trotzdem ging die Redaktion, die 
bereits vor vier Jahren ein ähnliches Dossier zusammengestellt 
hatte, mit ruhiger Hand an ihr Thema. Insbesondere die Beiträge, 
die auf bestehende multilinguale Praktiken eingehen und zeigen, 
was diesbezüglich schon jetzt in Luxemburg machbar ist - wie zum 
Beispiel an der Escher „Dellhéicht“-Grundschule - sind lesenswert. 
Auch die Karten und Illustrationen gestatten einen neuen Blick auf 
das Land. Abgesehen von diesem Dossier gibt es noch Interessantes 
über „Private Public Partnerships“ in der Entwicklungshilfe, einen 
Artikel über Pflegeberufe aus der Sicht des Personals, einen Beitrag 
zum Thema Neofeminismus und vieles mehr. Auch die Kulturseiten 
sind mit einem Essay von Samuel Hamen zu Science-Fiction in der 
Gegenwartsliteratur, einer gepfefferten Antwort auf Jérôme Jaminets‘ 
„Zehn Gebote“-Artikel in der letzten Nummer und einer Rezension 
zu Michel Clees‘ letztem Gedichtband gut bestückt. Also: Lesen und 
schlauer werden!

Émeute à Schrassig

Surpopulation  
chronique
David Angel

Une émeute a éclaté à la prison 
de Schrassig lundi soir. Le dernier 
incident d’une liste de plus en plus 
longue. En cause notamment : 
la surpopulation carcérale. 

«  Mettre l’ambiance.  » Selon le 
directeur de la prison de Schrassig, 
Vincent Theis, cela aurait été le but 
recherché par une poignée d’émeu-
tiers. Lundi soir, aux alentours de 
21h30, alors que les détenus sont cen-
sés regagner leurs cellules, tous ne 
suivent pas les ordres. 

Au sein d’une unité du bloc « Al-
pha », connu pour être un bloc plu-
tôt calme en général - beaucoup de 
personnes avec des problèmes d’ad-
diction y sont détenues, ainsi que les 
« longues peines » -, 19 prisonniers re-
fusent de retourner en cellule. Les en-
trées à l’unité sont barricadées, des 
draps incendiés. « Nous savions que 
les négociations n’allaient mener à 
rien  », dira Vincent Theis lors d’une 
conférence de presse le lendemain. 
« Ces personnes ne voulaient pas dis-
cuter avec nous. »  

Il fait donc appel à la police, qui 
dépêche une unité spéciale sur place. 
Lorsque les policiers procèdent à une 
sommation avant l’usage de la force, 
la majorité des détenus rejoignent 
leurs cellules. Quand l’unité spéciale 
prend d’assaut le bloc, il ne reste que 
trois émeutiers qui lui font face. À 
2h30, l’intervention est terminée. 

Serge Legil, contrôleur externe des 
lieux privatifs de liberté - subordon-
né au bureau de l’Ombudsman -, sur 
place lors de l’assaut, parle d’une in-
tervention « exemplaire », tant de la 
part de la police que des pompiers 
et du personnel de la prison. «  La 
réponse apportée était proportion-
née et aucune violation des droits de 
l’homme n’est à constater. » 

Les motivations des émeutiers 
restent floues. Si certains détenus 
auraient été sous l’influence de l’al-
cool lors des faits, « aucune revendi-
cation ne nous a été adressée  », ex-
plique le directeur de prison. «  En 
général, lorsqu’il y a des incidents, 
c’est que des détenus ont des do-

léances ou des revendications. Pas 
cette fois.  » Des incidents, il y en a 
eu plusieurs ces derniers mois. S’ils 
sont généralement plus fréquents en 
été - en cause, notamment, la chaleur 
à l’intérieur des cellules, mais aussi 
la baisse du nombre de visites -, cette 
année, on peut parler d’un véritable 
« été chaud », selon Vincent Theis. Il 
y a une dizaine de jours, le personnel 
de la prison aurait par exemple eu af-
faire à une sorte de « sit-in » dans la 
cour. 

La solution en 2022 ?

Pour Theis comme pour le mi-
nistre de la Justice Félix Braz, la surpo-
pulation à Schrassig est en cause. 
«  La surpopulation est un problème 
sérieux », dit le premier. « Schrassig 
a atteint ses limites, pas seulement en 
ce qui concerne le nombre de déte-
nus, mais aussi du point de vue de la 
vie à l’intérieur », détaille le second. 
Une situation qui ne pourra changer 
définitivement qu’en 2022, quand le 
centre pénitentiaire «  Ueschterhaff  » 
ouvrira ses portes. Les personnes en 
attente d’un procès - qui constituent 
actuellement à peu près la moitié des 
détenus - y seront transférées, libé-
rant ainsi de la place à Schrassig. 

Änder Thomé, ancien corespon-
sable de l’association «  Info-Prison », 
n’y voit pas la solution à tous les pro-
blèmes. « La détention préventive doit 
être considérée comme un recours 
ultime, comme un fait exceptionnel. 
Pourtant, en construisant une prison 
spéciale pour la détention avant juge-
ment, la tentation sera grande de ne 
pas la considérer comme telle.  » La 
surpopulation carcérale est, pour lui, 
le résultat de la politique du tout-ré-
pressif - surtout à l’égard de la drogue - 
menée pendant des années par le CSV. 

Félix Braz, de son côté, mise sur 
une réforme de l’exécution des peines 
qui sera présentée sous peu. « Le sys-
tème pénitentiaire du Luxembourg 
changera fondamentalement  », dit-il, 
confiant. « Braz doit arranger en cinq 
ans ce que le CSV a loupé pendant 
des décennies », opine Thomé. 
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